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QUATRE  SCÈNES  NATIONALES  LANCENT  LE  PROJET  «  LA
CO[OPÉRA]TIVE »
Le 18 septembre 2015 par Victoria Okada
Flash info

Les 2 Scènes-Scène nationale de Besançon, Le Théâtre Impérial de Compiègne (scène nationale de l’Oise en préfiguration), Le
Bateau Feu / scène nationale Dunkerque, et Le Théâtre de Cornouaille-Scène nationale de Quimper, ont annoncé le lancement de
« La Co[opéra]tive », une association dont le but est de conduire collectivement des projets lyriques et mutualiser les moyens
nécessaires à la création, la production et la diffusion de ces œuvres.

La direction de production est confiée à Loïc Boissier, ancien administrateur des Musiciens du Louvre-Grenoble, fondateur de la
compagnie Les Brigands, ancien directeur du Théâtre musical de Besançon.

La Co[opéra]tive va produire son premier œuvre lyrique, Les Noces de Figaro de Mozart, les 8 et 10 octobre prochain au Théâtre
de Compiègne, puis en tournée jusqu’au 23 janvier (23 dates au total) avec de jeunes chanteurs (Emmanuelle de Negri, Thomas
Dolié,  Ambroisine  Bré…)  et  les  20  musiciens  de  l’ensemble  Ambassadeur  (instruments  d’époque)  sous  la  direction  d’Alexis
Kossenko. La mise en scène est assurée par le Bulgare Galin Stoev, jusqu’alors connu dans le monde du théâtre.

Guillaume Tell à Genève, l’adieu aux
légendes
1 commentaire • il y a 3 jours

Danhiel — Vous êtes bien sévère. Il y avait
des moments très émouvants, comme le
serment et la fin de l’opéra avec le mot :
liberté ! Ce mot …

A vos commentaires!
2 commentaires • il y a 3 jours

HELENE ADAM — Comme Marie-Laure
Machado, je vous remercie d'avoir eu
cette bonne idée !

AUSSI SUR RESMUSICA

0 Commentaires ResMusica S'identifier1

Partager⤤ Les meilleurs

Commencer la discussion…

QU'EST-CE QUE C'EST?
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marketing

Arrêté des Comptes et Résultat fiscal 2015

Entreprises
Vendredi 20 novembre 2015
Maison de la Mutualité > Paris 5e

8h30 > 17h45

En partenariat avec

Tél. : 01 49 53 63 93 e-mail : nbansard@lesechos.fr

Tarif : 1 190 € HT (1 428 € TTC) la journée - déjeuner compris
Tarif dégressif en fonction du nombre d’incrits

Tarifs spéciaux si inscription aussi aux autres journées Arrêté des Comptes (Entreprises - Assurance - Banques)

Cette année un nouvel outil de Networking à télécharger sur vos tablettes/smartphones
et un espace dédié qui vous permettront de rencontrer et d'échanger pendant toute
la durée de la conférence
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Journée conçue et animée par PwC
Auteur des Mémentos Comptable et IFRS (Ed. F. Lefebvre) et les spécialistes de PwC Société d’Avocats

avec le témoignage d’invités prestigieux

Patrick de Cambourg, Président, ANC

Des membres du Conseil d’Etat *

Des représentants d’entreprises :
Medef * ; Orange * : Grégoire Lelouvier, Responsable du Département
Comptabilité, Financement et Trésorerie ; Safran * : Sandrine Holler, Directeur
Comptable Groupe

Un événement incontournable, au plus près de vos préoccupations
et de vos enjeux, avec un programme concret, dynamique
(questions/réponses) et interactif (quiz) sur :

> les textes majeurs (loi Macron, lois de finances de fin d’année, doctrine CNCC, ...)
et les décisions de jurisprudence (Conseil d’Etat, ...) de l’année,

> les points d’attention pour la clôture 2015 (provisions pour bons de réduction,
produits, ...),

> les nouveaux enjeux fiscaux des groupes internationaux,
> et les évolutions pour 2016 (comptes sociaux, comptes consolidés, fusions et apports, ...).

Un focus sur les futures règles 2016 à anticiper dès 2015 :
> amortissement et dépréciation des incorporels,
> instruments financiers et opérations de couverture.

Programme et inscription : www.lesechos-events.fr Contact : Nadège BANSARD

« Toujours une journée de très grande qualité, au coeur de l’actualité »*
« Excellente formation au niveau théorique et pratique. A ne pas manquer »*

* Extraits de nos questionnaires de satisfaction.

* En interview-vidéo

Véronique Richebois
vrichebois@lesechos.fr

Prendreenmainslenuméroun
du bimestriel « Jésus, la grande
aventure de la Nourriture » que
s’apprête à sortir Gabriel Gaul-
tier,patrondel’agencedepubli-
cité indépendante Jésus et
Gabriel, représente en soi une
expérience esthétique hors
normes. Quelque chose qui
oscilleraitentrefeulemagazine
« Nova » avec ses couleurs satu-
rées… et « Détective », l’empe-
reur mal embouché du fait
divers.L’accrochejaunedutitre
– « Un ogre à l’Elysée » – écla-
boussant une photo de Jacques
Chirac s’attaquant à une mar-
mite de gambas enroulées dans
des feuilles de bananier, ne fait
rien pour dissiper l’illusion. Un
menu sucré salé où l’esprit
potache n’est jamais très loin.

Ce magazine, le publicitaire,
jugéparsespairscommel’undes
plus talentueux directeurs artis-
tiquesdesagénération,enrêvait.
Il constitue la pièce manquante

de son dispositif publicitaire,
tout entier tourné vers la nourri-
ture. Lancé le 1er janvier 2013,
« Jésus » ne visait d’ailleurs qu’à
cela : remporter des budgets ali-
mentaires. Là où les trois quarts
des publicitaires ne rêvent que
de communiquer sur le luxe, les
voitures, lesfemmesauxjambes
interminables… Gabriel Gaul-
tier, directeur de création passé
par les grands groupes (DB
(Omnicom), Young & Rubicam
(WPP),BETCetLeg(Havas),vou-
lait parler « bouffe » : « Chez
Y&R, lorsque j’ai travaillé sur les
campagnes Barilla, Danone et
Orangina, j’ai adoré ça, ce côté
populaire de la bouffe…, explique
Gabriel Gaultier. Mais l’alimen-
taire est un secteur très mal traité
entermesdecréationpublicitaire.
Ces dernières années, l’automo-
bile, les services, les télécoms sont
devenus les valeurs montantes de
la publicité… Tout le monde vou-
lait en faire. Et il n’y a plus de
bonne pub de bouffe. » Bref, un
créneauàprendreauquel ilpen-
sait de longue date.

Lorsqu’en décembre 2012
Gabriel Gaultier quitte la prési-
dence de Leg pour cause de 

désaccord avec son actionnaire
principal Havas, il met son pro-
jetàexécution.Danssamusette,
un demi-salaire durant deux 
ans, selon les règles consacrées
de la démission.

Animaux taxidermisés
Trois ans plus tard, « Gaby »,
comme le surnomme la profes-
sion, a accroché à son tableau
de chasse des gibiers dodus :
Quick(unbudgetde50millions
d’euros brut), Mikado (grand
prix de l’affiche en 2014), Clan
Campbell, Les Produits Lai-
tiers, Piper-Heidsieck, Joker,
Naturalia, Pacific… Mieux, en
lançant son bimestriel, Gabriel
Gaultier s’éloigne du modèle
traditionnel de l’agence de pub.
Ets’envarôderversdesterritoi-
res plus « lifestyle », pile-poil
dans l’époque. Un nouveau
magazine « Big Bang », un jour-
nal de science-fiction politique
surlethèmede« etqu’est-cequi
se passerait si… ? », devrait
venir parachever l’ensemble.
Après avoir réalisé une marge
brute de 1,4 million d’euros en
2013, la nouvelle structure
annonce pour 2015 une marge
brute de 6,6 millions d’euros,
50 salariés et 2,2 millions
d’euros de nouveaux budgets.

Evidemment, il a fallu se ser-
rer(unpeu)laceinture.Silanou-
velle agence est toujours à
l’imagedesoncréateur–bizarre,

austère et industrieuse –, le
décor n’a plus rien de la flam-
boyance de sa précédente struc-
ture, Leg. Dans cette ancienne
soierieduboulevardSébastopol,
des animaux taxidermisés
côtoyaient lesqueletted’unetête
de gnou, des canapés Chester-
field trônaient sous des têtes de
sanglier empaillées. Au 22, rue
Saint-Georges (9e arrondisse-
ment), où s’est installé Jésus et
Gabriel, domine un dénuement
digne d’un couvent. Murs
blancs, portes noires, parquet
décapé, images saintes sur les
portes des toilettes. Et bien sûr,
uncrucifixsurlemurdel’entrée,
réplique au nom de baptême
provocateur de l’agence, dont
Gaultier détient 60 % du capital.

Autre concession faite au
marché, la création de l’agence
Gabriel, récemment fusionnée
avec Jésus, afin de pouvoir
accueillir les annonceurs d’ori-
gine non alimentaire : TF1,
« VanityFair »,Eurostar,France
Info, Vinci, Nova, Monabanq…
Le prochain vœu de Gabriel
Gaultier ? Evangéliser l’Europe
après avoir ouvert un bureau à
Londres. n

Gabriel Gaultier, patron de l’agence Jésus & Gabriel, dédiée
en priorité aux grandes marques alimentaires, élargit
son offre avec un fanzine bimestriel. Photo Jésus & Gabriel

PUBLICITÉ

Après avoir lancé en 2013
son agence dédiée à la
communication alimentaire,
Gabriel Gaultier s’apprête à
sortir un magazine fanzine.

Jésus et Gabriel, une
agence provocatrice

CULTURE

Martine Robert
mrobert@lesechos.fr

Stéphane Lissner, le patron de
l’Opéra de Paris, est arrivé il y a un
peuplusd’unanauxmanettes,mais
l’institution a déjà passé la vitesse
supérieure. Fort de sa longue expé-
rience à la Scala de Milan, il entend
valoriseraumieuxcettemaisonaux
120 métiers qu’il qualifie de « plus
gros producteur lyrique et de ballets
au monde ». « Nous avons des savoir-
faire au plus haut niveau, il faut les
utiliseraumieux »,expliqueceluiqui
a décidé de multiplier les « acadé-
mies » pour promouvoir une nou-
velle génération d’artistes : musi-
ciens, chanteurs, chefs de chant,
chorégraphes, metteurs en scène.
Dans cette pépinière de talents, il y a
35 élèves, mais Stéphane Lissner
comptemonterrapidementà150.Et
déjà il réfléchit à une académie des
métiers du spectacle, avec l’aide des
artisans de l’Opéra de Paris : costu-
miers, sculpteurs, serruriers,
menuisiers… « La voilure dépendra
du mécénat que nous trouverons »,
précise le directeur de Bastille et de
Garnier. Pour l’heure, le coût de ces
académies s’élève à 5,6 millions
d’euros, salaires compris : le mécé-
nat en finance plus de 1,7 million, la
billetterie des spectacles de ces jeu-

nes talents 500.000 euros. Déjà
Engie,Natixis,lesfondationsTotalet
BettencourtSchueller, l’Arop(lecer-
cle des amis) ont répondu présent.

Internet : la « 3e scène »
L’autre innovation qui plaît aux
entreprises, c’est la « 3e scène », c’est-
à-dire Internet, pour laquelle Benja-
min Millepied lui-même a réalisé
une vingtaine de petits films. Van
Cleef, de même que les mécènes
principauxdel’OpéradeParis,Rolex
et EY, se sont montrés intéressés.

Persuadé que ce sont les bons
projets qui attireront les finance-
ments privés, Stéphane Lissner a
lancé 9 nouvelles productions dont

l’ambitieux « Moïse et Aaron » de
Schoenberg, « un défi pour l’ensem-
ble des salariés ». En un an, le mécé-
natagrimpéde30 %pouratteindre
près de 14 millions, mais le diri-
geant vise à terme les 20 millions,

« Avec Benjamin Millepied à la tête
du ballet, nous ne sommes pas de la
même génération et nos réseaux
s’ajoutent : lui plutôt aux Etats Unis,
moi dans les pays latins », poursuit
celui qui a aussi dirigé dans le passé
le Festival d’Aix-en-Provence.

Et ce n’est pas tout, Stéphane Lis-
sner entend « convaincre les
meilleursartistesdumonde »devenir
se produire à l’Opéra de Paris, quitte
à« économisersurlespetitsrôles ».En
ligne de mire, l’ambition que la mai-
son soit considérée comme le
numéro un mondial, devant le Met
de New York et la Scala de Milan.

Le manager entend développer
aussi la marque Opéra de Paris, à
traverslesproduitsdérivés,leslicen-
ces, les privatisations des espaces…
Carl’équationfinancièreestdifficile,
avec un budget de 205 millions dont
47 % de subventions, lesquelles ne
couvrent plus les frais de personnel
de ce paquebot de 1.700 personnes,
lourd à manœuvrer.

4
À NOTER
Si le panier moyen des abonnés
est passé de 800 à 1.100 euros
en un an, Stéphane Lissner est
soucieux de maintenir un volant
de places « abordables » : soit
370.000 tickets à moins
de 70 euros, 240.000 à moins
de 50 euros cette saison.

l Le nouveau directeur multiplie les projets et les productions.
l Les mécènes sont séduits et accompagnent ces développements.

Stéphane Lissner pousse
les feux à l’Opéra de Paris

Stéphane Lissner vise la première place, devant le Met
de New York et la Scala de Milan. Photo Loïc Venance/AFP

Les spectacles d’opéras étant chers à
monter, les exemples de projets à
plusieursproducteurssemultiplient
pour mutualiser les coûts. Depuis
trois saisons, le Centre français de
promotion lyrique associe une ving-
taine de maisons d’opéras en région,
dans des productions qui visent à
favoriser l’insertion professionnelle
de jeunes artistes lyriques. Le CFPL,
porté par Raymond Duffaut, le pro-
moteur des Chorégies d’Orange, a
ainsipermisdeprésenterleVoyageà
Reims de Rossini dans 16 lieux drai-
nant 50.000 spectateurs, ou encore
les Caprices de Marianne. Pour son
troisième chantier, le CFPL se lance
dans la création d’un opéra contem-
porain, « L’Ombre de Venceslao »,
une commande passée au composi-
teur argentin Martin Matalon.

« Un esprit de troupe »
Cetteannéevoitaussilanaissancede
la Co (opéra) tive : cette fois, ce sont
quatre scènes nationales (le Théâtre
deCornouailleàQuimper, leBâteau-
feu à Dunkerque, Les 2 Scènes à
Besançon, le Théâtre impérial de
Compiègne)quis’associentpourpro-
duire « Les Noces de Figaro » dans
des lieux peu coutumiers du lyrique,
à partir du 8 novembre 2015 et jus-
qu’au 23 janvier 2016. « Une produc-
tion nomade sur un temps long, et des
chanteurs importants qui nous ont
rejoints pour ressusciter un esprit de
troupe »,noteLoïcBoissier,directeur
de production, ancien administra-
teur des Musiciens du Louvre à Gre-
noble et fondateur de la compagnie
Les Brigands. « Nous allons travailler
ensemble sur les cinq ans à venir, avec
au moins une production par an »,
explique Franck Becker, directeur de
Théâtre de Cornouailles. — M. R.

A partir du 8 novembre,
La Co (opéra) tive, qui
réunit quatre scènes
nationales, produit
« Les Noces de Figaro ».

Quand
les opéras
mutualisent
leurs
productions

« Nous avons
des savoir-faire

au plus haut niveau,
il faut les utiliser

au mieux. »
STÉPHANE LISSNER

Directeur de l’Opéra de Paris
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